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Voyage de L. L. E. E. de Berne ä Moutier en 1743.
par E. Krieg, pasteur ä Grandval.

Dans une etude sur les moeurs et le caractere du Jurassien ber-
nois, plus particulierement des habitants du Petit Val et de la
Prevöte, un correspondant de l'ancien „Journal du Jura" qui se
publiait au commencement du igme siecle, tragait ce portrait
de nos ancetres: „Voisins des Allemands ils en ont l'allure, la len-
teur et l'entetement; ce sont de bonnes gens du vieux temps, grands
partisans des us et coutumes d'autrefois."

C'est, en effet, cet attachement ä leurs antiques prerogatives
qui a ete la cause de bien des frottements avec les Princes-
Eveques, Ueurs Gracieux Seigneurs, et c'est parce que ceux-ci
n'avaient qu'une comprehension et un respect assez restreints de
ces droits que les Prevötois entrerent souvent en lutte avec leurs
superieurs.

C'etait evidemment la lutte du pot de terre contre le pot de
fer; mais la position changea lorsqu'en i486, Berne, la puis-
sante ville, vint se ranger aux cotes des Prevötois.

Ce fut apres l'affaire Pfiffer et Meyer (le premier nomme
ä la place de Prevöt du chapitre de Moutier-Grandval contre
Meyer protege par Berne ); ce dernier, dont le brevet portait
qu'il pouvait s'adresser ä la puissance seculiere en cas de diffi-
cultes, se plaignit ä Berne qui n'attendit pas longtemps pour
s'emparer de toute la contree de Moutier-Grandval.

Un accord fut ensuite conclu ä Courrendlin par lequel Berne
recevait comme combourgeoise la Prevöte qu'elle s'engageait ä
defendre contre tous et chacun; par contre la Prevöte devait
preter hommage sans restriction ä leurs princes et reconnaitre
leurs droits. Solution boiteuse et qui devait laisser la porte ou-
verte a bien des surprises. — Nul ne peut servir deux maitres —
disait dejä le Docteur de Nazareth.

Des Princes-Eveques ne l'accepterent jamais de bon cceur;
eile diminuait leur prestige et leur autorite, eile maintenait sur-
tout la Prevöte dans ses anciens us et coutumes et nos
Prevötois, voisins des Allemands, mettaient de l'entetement ä
vouloir les conserver; ce en quoi ils avaient mille fois raison.

Or, ä chaque avönement au. tröne episcopal d'un nouveau
prince, les sujets de la Prevöte etaient appeles ä lui rendre
hommage suivant le contrat de Courrendlin. Da ceremonie se pas-
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sait souvent sans incident, d'autres fois c'etait laborieux (on
connaft l'affaire du banneret Visard ä Delemont en 1705

Berne envoyait des delegues non pas certes pour rebausser
l'eclat de la ceremonie, encore moins pour avoir l'occasion de
faire connaissance avec le nouveau prince, mais pour affinner
ses droits et pour prendre la defense de ses combourgeois si
besoin etait.

En 1737 Jacques Sigismond de Reinacb montait sur le si£ge
episcopal; l'orage souleve par Visard ne s'etait pas apaise, il
avait plutot grandi. Be prince avait bien essaye d'avoir re-
cours ä des moyens de pacification; ses sujets, toujoinrs les
entetes, ne repondaient pas ä ses avances.

De Reinach, devant la tempete qui grondait tout pr£s de

lui, abandonne par les sept cantons catholiques, ne voyait plus
qu'une issue possible: c'etait d'appeler ä son secours un allie
tout puissant, le roi de Erance Eouis XV. Un petit corps de

troupes arriva dans le pays au printemps 1740 et tout changea
de face; les chefs des insurges, les commis de l'Ajoie, furent
saisis et decapites.

Da tranquillite etant ainsi retablie, les troupes fransaises
quitt&rent le pays. En meme temps une armee autrichienne
s'avanqait sur le Rhin pour envahir l'Alsace. Quelle attitude
le prince prendrait-il vis-ä-vis de ces etrangers, lui qui n'avait
pas recule devant l'intervention des Fran?ais C'est pour pre-
venir toute tentative suspecte que Berne eut l'idee de renouveler
sa combourgeoisie avec la Prevöte. Elle envoya ä Moutier
quatre deputes avec une nombreuse suite et c'est de leur voyage
que nous allons parier. De recit en a ete fait par un secretaire
baillival attache ä 1'expedition. Nous disons bien
„expedition", car ce voyage dura trois jours depuis Berne ä Moutier.
Trois jours, il est vrai qu'ön n'etait pas au temps de la va-
peur ou des automobiles; mais trois jours c'est un peu exagere
et il faut croire que la „princesse" avait dejä alors bon dos et
bon vouloir. D'autant plus que ces Messieurs ne se laiss&rent
manquer de rien, surtout pas de vin, vous allez en juger.

Dans ces conditions, ce voyage devait etre une veritable par-
tie de plaisir pour ces Messieurs doucement berces dans des ber-
lines bien capitonnees; de fatigue pas trace, puisqu'on ne pro-
cedait que par petites, tr£s petites etapes, et qu'on se reposait
tout ä son saoul.
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II y avait pourtant un petit nuage ä l'horizon; dans quelles
dispositions d'esprit allait-on trouver Son Altesse? Ees bons
patriciens de Berne ne s'en emurent pas outre mesure; ne posse-
daient-ils pas, en vertu de leur puissance, le „sesame ouvre-toi"
qui force toutes les portes. Et maintenant laissons la parole
au secretaire baillival.

Ee samedi 2 septembre 1743 partirent de Berne poqr se
rendre ä Moutier en qualite d'envoyes de E- E. E. E. Mon-
seigneur Jean Rodolphe Daxelhofer1, Seigneur de Chardonnay
et Bussy, Mgr. Philippe Henri Sinner, tous deux du Conseil com-
mun; Mgr. Franqois Es. de Wattewill du Grand Conseil,
haut commandant des troupes de la Prevote de Moutier-Grand-
val; Mgr. Samuel de Mutach, chancelier de la ville de Berne.

Arrives ä Aarberg ils couchörent et attendirent Mgr. Francis

Nicolas de Graffenried, bailli de Nidau, qui devait les

accompagner ä Moutier. II vint les rejoindre ayant avee lui
Mr. le capitaine Thormann. A 21/2 h. la deputation sortit de
la ville. Oes Messieurs descendirent ä Bienne a l'Hötel de la
Croix blanche; on avait rencontre Mr. le bandelier Moschard
avec deux autres deputes de la Prevote qui firent un compliment

aux envoyes de E. E. E. E. Ee soir reception d'une
deputation de la ville de Bienne; des compliments reciproques furent
faits puis il y eut un souper ä l'occasion duqnel on remarqua
qu'il n'y eut pas de place ä table pour les deputes de la
Prevote quoiqu'ils payassent tous les frais du voyage depuis Bienne;
pas non plus d'honnetete faite par les deputes de Bienne soit en
presentant le vin d'honneur ou quelque autre chose.

Ee lundi matin ä 7 h. depart pour Moutier; rencontre ä

Pierre Pertuis des gens de Tavannes en armes et decharge de

fusils; barri&re ä l'entree du village avec les armes.de Son
Altesse et celle des sept vieux cantons; diner dans cette localite et

1 Jean Rudolphe Daxelhofer appartient ä cette phalange nombreuse de
g^n^raux bernois au service stranger; en 1716 il tit comme major de
regiment suisse de Tillier la campagne en Hongrie contre les Turcs. C'est lui
qui d£gagea le prince Eugene cernö par les Tartares devant Belgrade. Le
prince l'embrassa et pla?a Daxelhofer dans le regiment de Vieux Lorraine;
en 1719 celul-ci fit campagne en Sicile; en 1727 notre compatriote recevait
du margrave de Bade Dürlach l'ordre de la Fidölitö et entrait au Conseil
des Deux Cents ä Berne; 1725 il est general major mais il quittait le
service malgrä les sollicitations du Prince Eug&ne. L'empereur Charles VI
lui offrit le grade de feldmaröchal mais Daxelhofer se retira dans ses
terres de Chardonnay et Bussy (1738) et devint tresorier du pays de
Vaud. II mourut ä Berne le 19 avril 1758 (nö en 1691).
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reception de deux delegues de Bellelay. — Collations dans tous
les villages de la Vallee et arrivee ä Moutier ä 6 h.

Be soir au souper il est donne avis de la presence au Chateau
des chanoines et d'une ambassade de Mgr. l'Eveque de Bale.
Ces Messieurs demandaient une entrevue pour le lendemain; ils
envoient une corbeille de vins d'honneur. E'entrevue est accordee
et les vins degustes; on va remercier ces Messieurs de leur envoi.

Be mardi matin reunion de toutes les troupes de la Prevote
sur la fin derriere la grande eglise; compliments d'usage et
protestation presentee par Mr. de Bausey, representant Mgr.
l'Eveque, contre ce renouvellement de combourgeoisie. Assurance
est donnee par les envoyes de B. B. E. E. que de la part du
louable canton de Berne il ne se faisait aucun exces dans les
droits de Son Altesse l'Eveque de Bale, mais que bien eloignes
de cela, ils ne cherchent qu'ä remplir les traites ci-devant faits.
Ba-dessus ils se separerent.

Bes troupes rassemblees au nombre d'environ 1200 hommes,
on se.rendit sur le lieu de reunion accompagnes des envoyes de
S. A. l'Eveque.

En plein vent etaient une table et des chaises; M. Daxelhofer
prit place le premier invitant les autres ä en faire autant; le
bataillon fut forme en carre puis M. Daxelhofer fit un discours
en allemand lequel fut aussitot traduit, et lut la lettre de
bourgeoisie et le revers.

M. le lieutenant Mahler prit la parole et protesta au nom
de l'Eveque de Bale ,,que tout ce qu'on a ä faire ne doit porter
aucun ombrage au droit seigneurial ni presentement ni au futur"
et que ä cette fin il avait avec soi un notaire imperial jure et
un autre notaire comme temoin.

M. Daxelhofer fit une contre protestation et termina en
disant que „selon les vieilles coutumes l'on ne negligerait pas de
faire ce renouvellement de bourgeoisie tant plus volontairement."

Sur ce les troupes jurerent le serment ä mains levees en disant:
„Ainsi qu'il m'a ete lu et que j'ai bien entendu tant par la lettre
de bourgeoisie que celle de revers je veux le faire ainsi; que Dieu
me soit en aide."

B'enseigne lanqait la banniere apres que chaque division avait
fait serment en la jetant en haut et la reprenant, et il disait
„vivent E. E. E. E." ce que le peuple repetait apres lui

Ea solennite finie tous rentrerent au village, les envoyes de
Berne jetant des demi cruches en quantite.
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Au logis visite de M. le Grand Prevot accompagne d'un
chanoine de Delemont qui vint remercier M. Daxelhofer de ce
qu'il ävait exhorte le peuple ä payer ce qu'on lui devait ä lui
et ä son chapitre.,

Puis diner et visite au chateau „sans qu'on presente seule-
ment un rafratchissement", promenade aux environs de Moutier,
decouverte d'une banniere celle de Tavannes et souper auquel
prirent part deux dames, soeurs de M. de Mahler.

Dans la matinee du lendemain visite de l'eglise faite par M.
Daxelhofer; sermon qui dura bien longtemps que l'on n'en put
presque pas attendre la fin et enfin diner auquel prirent part le
grand prevot, un chanoine et les dames susnommees.

Apr£s midi depart pour Bellelay et voyage par un chemin
penible et miserable. Au couvent beaux appartements bien pares,
bon souper maigre, vin rouge tres excellent et bons lits pour bien
dormir.

Le lendemain visite dans l'interieur du bätiment et grande
messe ä l'eglise; sonnerie de toutes les cloches.

Au diner le „pater lector" s'en alla comme de coutume dans
sa chaire pour vouloir lire, mais Mr. l'abbe lui donqa ä
entendre settlement arreter pour cette fois. Les toasts se firent
au son de la trompette, de la simballe et du cornet.

A 6 heures arrivee ä Bienne ou la deputation ne requt aucune
salutation au nom du magistrat et oü eile logea.

Le lendemain chacun rentra chez soi et ainsi se finit ce voyage
sans aucun grand malheur, Dieu en soit loue.

Tel est le recit du secretaire baillival; mais il n'a pas tout
dit et c'est le doyen Morel qui dans son histoire de l'Eveche
nous apprend que maigre les difficultes qui s'elevaient entre le
Prince et L. L. E. E. de Berne, difficultes qui renaissaient du
reste ä chaque prestation de serment, on se retrouva ä Bienne le
soir pour terminer le voyage par un bal que les jeunes Bernois
qui accompagnaient les deputes offrirent aux dames du pays.
Parmi celles-ci figurörent en bon rang la fille du lieutenant Mahler
qui avait pris la defense des interets de l'Eveque.

Ce renouvellement de combourgeoisie fut le dernier qui ait eu
lieu. De Reinach mourut trois mois apres laissant le souvenir
d'un homme dur et impitoyable et son nom, dit Daucourt, passa
en abomination ä la posterite.

Tout autre fut son successeur, Joseph Guillaume Rinck de

Baldenstein, elu le 22 juin 1744. Autant Jacques Sigismond
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etait deteste de ses sujets, autant celui-ci en etait aime; c'est qu'il
savait trouver le chemin des coeurs et s'employer au bien-etre de
ses sujets. Rappelons que c'est lui qui fit construire la route des

gorges de Court.
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